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FoiredeMulhouse
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Belfort

Au championnat dumonde
Le club « Défis 90 » a participé, ce week­end, au
championnat dumonde de joélette, un petit
véhicule que les coureurs poussent et qui permet
de faire participer une personne handicapée.
Quatre joélettes belfortaines étaient engagées.

PéagedeSaint­Maurice

Nouvel appareil
pour lesgendarmesde l’A36
CeuxdeVillars­sous­Écot ensontéquipésdepuisune
semaine. L’appareil permetdedresserdesPV
dématérialisés. Il aquelquepeuservi, hier, à l’occasion
des retoursduweek­endde l’Ascension. PhotoF.R.

Montbéliard

1948­2012 : la flammedeLondres
Alorsque la flammeolympiqueest arrivéeàLondres
vendredi, uneautredatantde1948demeureà
Bethoncourt, dans la familledeMauriceLemoine. Le
Montbéliardais aeu l’honneurde laporter alors
qu’elledevait rejoindre…Londres. PhotoFrancis REINOSO

Belfort

Le RC Strasbourg à Belfort
Même s’il a été relégué de Ligue 1 en CFA 2 (une
dégringolade de quatre divisions) le RC Strasbourg
continue d’attirer des supporters fidèles. Ainsi,
pour sonmatch contre Belfort Sud, deux cars
remplis de fans avaient fait le déplacement.

Leperspour le final
L’animateuradéplacélesfoules,
hier,après­midi,poursongrand
quizz.

D’ ici quelques mois, Ju­
lien Lepers fêtera un
quart de siècle passé à
l ’animation de son
émission « Questions

pour un champion ». Le temps n’enta­
me pas, à l’évidence, sa popularité et
c’est la foule des grands jours qui s’est
déplacée, hier après­midi, à la Foire de
Mulhouse pour assister au « grand
quizz » qu’il proposait.

Comme on dirait dans une certaine
émission culinaire : « Il y avait du ni­
veau ». Seize candidats, triés sur le vo­
let voici deux semaines, se sont affron­
tés. Les spectateurs ont pu apprécier
pendant plus d’une heure sa diction
aussi parfaite que particulière, assénée
avec un débit de mitraillette, comme s’il
avait un train à prendre. Il faut dire que
les candidats, visiblement rôdés à
l’épreuve, étaient tout, sauf lents du
cerveau, anticipant même sur les ques­
tions avec une technique qui relève
davantage de la probabilité que de la
connaissance. Ainsi, à peine Julien Le­
pers, dit­il « Une boisson connue dans
le monde ent… », qu’il est coupé par un
candidat disant « Thé ! ». Réponse
exacte. Mais, honnêtement, cela aurait
pu aussi marcher avec « Coca­Cola ».
L’animateur dit à peine « La piste la
plus facile… ». Qu’une main se lève :
« La Grenouillère », la piste de ski la
plus facile du Markstein. Réponse
exacte encore une fois. Lepers : « Quel
est ce rapace noc… » Réponse d’un
candidat : « La chouette ! ». Exact.

Cette épreuve du « Grand quizz » a
réuni plusieurs enseignants, générale­
ment retraités, mais aussi un médecin,
un chauffeur de taxi, un électricien, un

« assistant de familles en deuil », un
banquier, un bibliothécaire…

Certaines questions requéraient da­
vantage qu’une bonne culture généra­
le. Ainsi : « On récitant l’alphabet à
l’envers, quelles sont les cinq lettres
qui arrivent après U ». Faites le test
pour voir !

Il a fallu, hier, moins de quatre secon­
des à un candidat pour lâcher :
« T. R.S.Q.P. ». Réponse exacte.

Une question a cependant fait caler

les concurrents : « De quel village du
canton de Thann est originaire
Mme Sans­Gêne ». C’est une personne
du public qui a trouvé : « Altenbach ».

À ce jeu, c’est finalement Emmanuel
Keidel qui l’a emporté. Les habitués de
la bibliothèque centrale de Mulhouse
le connaissent bien, puisque c’est lui
qui accueille le public à la section des
prêts.

En préambule, un quizz réunissant
cinq enfants s’est également révélé
d’un excellent niveau.

K Julien Lepers, hier après­midi, à la Foire de Mulhouse. Photo Ph. P

LeFF1J 2012a sesgagnants
LE FESTIVAL DU FILM
d’un jour, premier festival de
cinéma étudiant organisé
par l’UTBM de Belfort s’est
achevé en grande pompe sa­
medi soir au Mégarama
d’Audincourt.

C’est là que le jury, compo­
sé de professionnels et d’of­
ficiels (représentant les par­
tenaires f inanciers) a
décerné ses prix. Quatre
exactement, récompensant
le meilleur court­métrage, le
m e i l l e u r s c é n a r i o, l a
meilleure photo et égale­
ment un prix décerné par le
public.

Le Chrono d’or revient cet­
te année à l’équipe NX Te­
levision, de Centrale Paris,
grand vainqueur de cette
édition. À partir du thème
« Ça, s’est fait », les quatre
étudiants apprentis cinéas­
tes ont raconté en sept mi­
nutes l’histoire d’un cat­
cheur qu i a du mal à
maîtriser sa force. Le film a
été tourné principalement à
Belfort et à Vandoncourt.

Le prix du public a été at­
tribué à GSI Media de
l’ENSGSI de Nancy, celui de
la photo va à Veezual de

l’ENSEEIHT de Toulouse.
L’ é q u i p e C a n a l u d e
l’ENSMM Besançon repart

quant à elle avec le prix du
meilleur scénario.

« C’est vraiment une belle

édition. Les projets étaient
tous très aboutis et le jury a
eu beaucoup de mal à déli­

bérer. Évidemment, il y a eu
des déçus », confie Robin
Humeau, étudiant à l’UTBM
de Montbéliard, responsable
des relations presse durant
le festival.

Il s’agissait d’un gros chal­
lenge et d’un énorme inves­
tissement pour les dix équi­
pes composées d’étudiants
débarqués de toute la Fran­
ce, qui avaient 50 heures
pour réaliser un court­mé­
trage sur un thème tiré au
sort. Tout était à leur charge :
le scénario, le tournage et le
montage.

Après une nuit festive, ils
sont repartis hier matin, ex­
ténués pour la plupart. « Les
nuits comptent pour des
journées », confiait vendredi
Marielle de l’équipe de Nan­
tes. Du côté de l’organisa­
tion, l’heure était au range­
ment. Déjà, les yeux se
tournent vers la prochaine
édition. « Nous avons une
réunion lundi prochain pour
faire un bilan de celle­ci et
prévoir la nouvelle », annon­
ce Robin Humeau. Les dates
sont déjà connues : elle aura
lieu les 9, 10, 11 et 12 mai.

EléonoreTOURNIER

K Les étudiants ont travaillé non­stop 50 heures durant. Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
1,16 g dans le sang
Belfort.­ Dans la nuit de
samedi à dimanche, une
patrouille de police qui
circulait faubourg de Lyon
a vu un automobiliste
brûler le feu rouge, à
l’angle de l’avenue Leclerc.
Le conducteur a ensuite
grillé un second feu rouge,
au niveau du croisement
de l’avenue Leclerc et de la
rue Renaud­de­Bourgogne.
Il a été intercepté un peu
plus loin. L’homme de 36
ans, originaire de
Bethoncourt n’a pas pu
présenter de permis de
conduire français en règle.
En outre, il circulait avec
un taux d’alcoolémie
d’1,16 g/litre de sang.

Collision en chaîne
Grandvillars.­ A 19 h 45,
samedi, les pompiers de
Grandvillars sont
intervenus sur la RD 36
dans la commune pour une
collision en chaîne entre
trois véhicules.
Ils ont pris en charge une
personne qui se plaignait
de douleurs cervicales.

Sortie de route
Étueffont.­ A 18 h 45,
samedi, les pompiers de
Giromagny sont intervenus
rue des Bois­Saclés à
Étueffont pour secourir un
automobiliste de 20 ans
qui venait de faire une
sortie de route. Il est
légèrement blessé.

Chute de moto
Glère.­ Un ressortissant
suisse qui circulait au­delà
de la limitation de vitesse
selon les gendarmes a
lourdement chuté, hier
vers midi, alors qu’il se
trouvait sur la RD 437,
entre Glère et la frontière.
Victime d’une fracture
ouverte du tibia et du
péroné, l’homme de 26 ans
a été transporté par
hélicoptère à l’hôpital de
Bâle.

Arrêt cardiaque
sur le terrainde cross

Sainte­Marie. Un homme de
51 ans a été victime d’un ar­
rêt du cœur, ce dimanche,
sur le terrain de cross de
Sainte­Marie. L’homme
tournait sur la piste avec sa
moto, quand, se sentant mal,
il a décidé de s’arrêter et de
s’allonger quelques instants.
Il n’est pas revenu à lui.
Constatant l’arrêt du cœur,
son entourage a immédiate­
ment alerté les pompiers et
le Samu. Les secours sont
arrivés peu après 11 h et ont
entamé une réanimation,
avec massage cardiaque, in­
sufflations d’oxygène et uti­
lisation d’un défibrillateur.

Fait rare, les sauveteurs ont
réussi à faire repartir le
cœur du patient. Il a été
transporté inconscient à
l’hôpital de Belfort, où il
était toujours en vie hier en
fin d’après­midi, indique un
officier de la gendarmerie
Vu la situation, les militaires
de la brigade de Bavans ont
ouvert la route à l’ambulan­
ce jusqu’aux urgences. On
ignore si une tierce person­
ne a entamé un massage
cardiaque avant l’arrivée
des secours, augmentant
ainsi les chances de survie
du patient.

D.Bst

Cinéma

Faitsdivers

Retour sur l’épopéeCube

NOMMAY_ Laurent Methot
garde en mémoire, une ima­
ge dantesque. Celle du bat­
teur de Kiss, débarquant en
limousine, un soir de tempê­
te.

Qu’allait donc faire à
Audincourt, cette star à la
notoriété mondiale ? Il ve­
nait au Cube. Une salle de
concert de quelques centai­
nes de places. Bien serrées.
Le Cube a depuis subi la loi
des bulldozers. Il n’est plus
qu’un souvenir encore très
vivant à l’esprit de ceux qui
l’ont fait vivre pendant des
années. Sa mort l’a rendu
culte pour ceux qui y ont
siphonné des tonnes de biè­
res mais qui s’en sont sur­
tout mis plein les tympans.

Samedi soir l’ambiance so­
nore du Cube a résonné, le
temps d’une soirée. Au Pin­
ky bar, à Nommay.

Les bénévoles qui ont fait
vivre le Cube de 1989 à 1998
y avaient convié leur public
d’alors. Pour leur rafraîchir
les oreilles et passer en re­
vue les concerts que la salle
d’Audincourt avait reçus.
350 groupes y sont passés
dans cette décennie.

« On se fait plaisir mais on
ressent cette nostalgie
autour de nous. L’idée de
cette soirée a germé surtout
a u b a r d e l a Fa c t o r y
(N.D.L.R. : la quinzaine cul­

turelle de Beaucourt). Fallait
juste qu’on trouve un lieu
qui existait à l’époque du
Cube… » résument Methot
et Krist’off, les DJ de cette
soirée baptisée « Rejoin­
dras­tu le côté obscur pour
te faire encuber au Pinky ? »

« On était une famille » se
souvient Isabelle Schirch
Methot, une des bénévoles
de l’association qui gérait la
structure alors. Le Cube,
c’était aussi le lieu où s’ani­
mait le festival « off » de la
fête de la BD. Choron, l’af­
freux d’Hara­Kiri y a laissé
des souvenirs rares. Kent,
l’ex­leader de Starshooter y
est encore vénéré. « Sans
lui, il n’y aurait jamais eu de
concert au Cube » assène
Methot, resté proche de l’ar­
tiste aux facettes multiples.
La séparation de Coroner au
Cube avait attiré des télés
suisses. Les anciens du Cube
citent encore les prestations
de Treponem Pal, Young
Gods, Scorn, Peace love and
Pitbulls, Godflesh etc.

L’anecdote vaut sans doute
juste pour ce qu’elle est.
Mais récemment encore, un
Japonais a acheté via Face­
book un ticket d’un concert
de Keny Larkin, B The
bomb..., produit au Cube…
pour 500 dollars. Mythique,
on vous dit !

OlivierBOURAS

K Souvenirs, souvenirs

DeuxpianosàDelle
Un récital pour deux pianos sera donné le samedi 26 mai à
17 h 00 au Caveau des remparts, à Delle. Par Geneviève
Nappez (professeur de piano à l’union Delloise) et Marie­
Paule Guignard (professeur de piano). Au programme :
Scaramouche de Darius Milhaud, Rhapsodie in blue de George
Gershwin, et des tangos dont Libertango d’Astor Piazzolla.
Prévu également, Roma de Bizet, à huit mains. Durée du
récital une heure. L’entrée est libre.


